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T R E S-I L L V S T R E

ET TRES-EXCELLENT SEIGNE VR ,

MES SIRE

la De-
h fou
Eter-
ueà

DE M O N CAD E
MARQVIS D ’ ÀŸTONÀ ,

conté iXossotf a ;

Lieutenant,Gouverneur, & Capitaine General
des Pays -bas, & de Bourgogne *

Onsëignevr ,

le depofe entre les mains de V. E . ce Tre -
tieux Maufolee , comme remply desfeules
reliques qui nous relient de la mémoire de cète

Qhere Infante d ’

Efpagne. La qualité de Cjouyerneur que vous
porteŝ par le choix d’yn des plusgrands Monarques du monde,
mefert de loy & de raifinpour wous cofier cét ouïrâge,puis que

je le dedie a la Tôlieritéfoubs le Cfiom Immorteldu Tpy Catho¬
lique,dot V. E > nous reprefentëàujourd

’
huy la Majesté . Cet <?vn

facrifice folemnel que je fais de mesfoings , & de mes ^veilles d
la fienommee de céte T arfaite T rincefiefur l 'autel de Wni-
yers , V. E . enfera s

’il cvous plait le (jrand T relire , pour en
• . . . ) : ( 2 celebrer

/



E P I S T R E
ceîehrer dignement les ceremonies ,puis que la grandeur de ruo-

flre naijjance (y celle de woîlre mérité , cuous apellent egale¬
ment a ïbonneut de cet employ . Mais je fuis fort aijè Mon -

feigneur ,quapre^ ayoir elle temoing des belles allions dont
cite Princefje a lüuïlrénoïlreftecle , vous ayeŝ encorequelque

part enfa gloire , comme ayant esté le Premier defes Confeils :

Deforte quefes Vertusparleront incejfament des voïlres t (y
ton n'adorera jamais les miracles de fa <vidj,fans admirer h

mefme temps les merveilles que ruons ave ^ failles durantfon

rpgnp , Üf os fNppyeux disjejirontfur la 'Pierre de ce Tom¬

beau que woïlre Pfom en ell exempt , & que <voïlre Valeur

vous afaiU fucceder a la Pieté , pour conquérir autant de couro -

nés de Lauriers que céte Grade Infante en a mérité de P aimes >
Certes Monfeigneur , il nefaloit pas de moindres vertus

que les voïlres , pour vousfaire regner abfolumcnt dans les

coeurs aufy - bien que dans ces Provinces : carfortant hors de

lEmpire d ’vne Princeffe dont les Perfellions eîloient auffy

cognues que le Soleil , (y beaucoupplus admirables encore,pour

fubir les nouvelles loix de <voîlre autborité , Un '
apartenait qu

’a

euo (Ire mérité denfaire agreer lejoug , fans murmurer (y *fans

fe plaindre . D ’où vient que tous les Peuples alarme ^ dufuneste
accident qui m afait mettre la main a la plume , dorment de?) a

en repos à / ’abry de voïlre vigillance , fans craindre les orages (y
les tempesles dont il ^font menace^ , puis que comme vn au¬

tre Cœjar vous entreŝ dans leur Vaiffeau , afin que voïlre

Fortune en [ oit le Pilote , & yoïlre Prudence le Timon , ( e

qui méfait croirequon quittera bien -toïlledueilpourcehbrer
la FeTté



D E D I C A T O I R E .
la F este de vos triomphes , & qu

'
apre^ tant de lames de àou-

leur on nepleureraplus que dejoyê ,voyant que voflre %egnt_>
eîl celluyM mefme des vertus t ï en dirois dayantag ^ mais
ï impatience mepreJJe- > depublier quejefuis

MONSEIGNEVR ,

+ De Vi E .

Le Fres -humble Très -obeijfant
Semteur .

P„ De la Serre .
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